
TARIFS 
Plein | 11 €  
Réduit | 8 €  
HORS ABONNEMENT 
 
HORAIRES DE LA BILLETTERIE  
Du lundi au vendredi  
> de 10 h à 12 h 30 
> de 14 h à 18 h jusqu’en décembre et 
à 17h à partir de janvier  
 
RÉSERVATIONS  
Emilia FRANCO |04 73 87 43 41 
semaphore-billetterie@cebazat.fr 
 
CONTACT PRESSE  
Laëtitia RIBEIRO |04 73 87 43 45 
semaphore-communication@cebazat.fr 
 
CONTACT DIRECTION  
Jacques MADEBENE |04 73 87 43 43 
semaphore-direction@cebazat.fr 
 
POUR NOUS ÉCRIRE  
Sémaphore  
Rue d’Aubiat 
63118 CEBAZAT 
 
DURÉE 1 H  AGE 12 ans  

DDOSSIEROSSIER  DEDE  PRÉSENTATION
PRÉSENTATION  

Post 

Cirque Bang Bang  
 

création, mise en scène et jeu :  
Elsa Guérin et Martin Palisse  

collaboration artistique :  
Romuald Collinet (Cie La Pendue) 

SSCÈNECÈNE  CONVENTIONNÉECONVENTIONNÉE  PLURIDISCIPLINAIREPLURIDISCIPLINAIRE    
SSCÈNECÈNE  RÉGIONALERÉGIONALE  DD’A’AUVERGNEUVERGNE  

Mercredi 9 
Jeudi 10 mai 

20 h 30 

© CIRQUE BANG BANG 

SOUS CHAPITEAU 



SSAISONAISON  CULTURELLECULTURELLE 2011 | 2012 2011 | 2012  
DEDE  LALA  VILLEVILLE  DEDE  CEBAZATCEBAZAT    

Post 
 

Création, mise en scène et jeu : Elsa Guérin et Martin Palisse  
 

Collaboration artistique : Romuald Collinet (Cie La Pendue) 
 

Lumière et scénographie : Elsa Guérin et Martin Palisse  
 

Son : Manu Deligne 
 

Musique : œuvres préenregistrées (Godspeed you ! black emperor, Plastikman, 
Thee Silver Mount Zion orchestra and Tralala Band…) 

 
 

Régie chapiteau : François Pestel. 
 
 

Coproduction : Cirque Bang Bang et Ville de Cébazat / Sémaphore.  
 
 

Avec le soutien de : Le Sirque, Pôle National des Arts du Cirque de Nexon 
en Limousin, La Passerelle à Pont de Menat, Ministère de la Culture 
DGCA (aide à la création) et DRAC Auvergne (aide à la production 

dramatique), Conseil Régional d’Auvergne. 
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Post 

Créé à partir d’une recherche sur le jonglage dé-
laissant le seul intérêt spectaculaire au profit de 

l’enjeu dramatique et poétique, POST met en 
jeu deux jongleurs et révèle une relation entre 
unicité et dualité, communion abstraite et mélo-
drame sensible, au travers de mouvements et de 
gestes, emprunts à la fois de cirque, de théâtre 
et de danse. Cette vision élargie du jonglage met 
en jeu le rapport à l’autre, à l’espace et au 
temps, en explorant la notion de déplacement et 
de mouvement, en expérimentant un rapport 
plus sensible, hors de l’idée de ‘’réussite’’, par le 
biais de l’empêchement, de la contrainte, de 
l’endurance… 
 
Lorsque les deux entrent en jonglage comme on 
plonge d’un pont de 15m, le souffle court, l’œil 
qui scrute, la main électrique, surgit le langage 
commun, et la nécessité de l’autre... Les corps 
se rejoignent et se séparent dans des chorégra-
phies hypnotiques. Les regards se cherchent, 
jouent, disparaissent… et se forge ce rapport 
étrange, entre obsession et complicité, une vi-
tale (fatale ?) dépendance...   
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Le Cirque Bang Bang 

La compagnie propose des spectacles de 
jonglage et orientés plus largement sur le 
rapport à l'objet dans ce qu'il contient de 
ludique, de chorégraphique et de théâtral. 
Le couple est un thème récurrent (Dans 
quel sens?, Une nuit sur Terre), et s'inscrit 
dans un intérêt plus global pour le drame 
humain. Ainsi, le vol jonglé (Une nuit sur 
Terre, SomeBODY), forme abstraite dans 
sa composition, raconte en fait beaucoup 
sur le rapport humain, le jonglage pou-
vant évoquer à cet endroit le rapport per-
sonnel de chacun à la vie, en même 
temps qu'il évolue avec les autres dans 
l'espace et dans le temps..  
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Présentation 

La Compagnie Le Pied sur la Tête a été fondée 
au début de l'année 2000, de la rencontre d'Elsa 
Guérin et Martin Palisse, tous deux jongleurs et 
manipulateurs d'objets. 

Les principaux axes sont la création et  
la transmission. 

En 2006, la compagnie acquiert un chapiteau et 

prend le nom de Cirque Bang Bang. 

Les principales créations de la compagnie 
sont : Dans quel  sens ? (2000), 
Skratch (2004), Une nuit sur Terre (2006, sous 
chapiteau) et SomeBODY(2009, sous chapi-
teau). 

Quelques formes éphémères (1.stable, Cabaret 
jonglé, Mixmix, Supa Doop...) ont également été 
créées à l'occasion d'événements particuliers 
(Festival Les Ephémères à Chalinargues, Festival 
Les Rendez-vous de Séoul, Triennale d'art 
contemporain de Yokohama...). 

Chaque création est le fruit d'une collaboration 
avec des artistes venant du cirque, de la danse, 
du théâtre ou de la musique, dans une volonté 
d'ouverture et de mélange des genres et d'en-
jeux renouvelés au service d'objets artistiques-
sans étiquette fixe. 

La compagnie est actuellement en résidence à 
Cébazat (2010-2013) en convention avec Séma-
phore scène conventionnée, et y développe, ou-
tre ses créations, un travail de sensibilisation à 
la création contemporaine en cirque (répétitions 
publiques, stages, cabarets...)  

Le vol jonglé / Une nuit sur terre 



La démarche 

"Jongleurs et manipulateurs d'objets de forma-
tion, avec un fort intérêt pour une certaine prati-
que de la danse (avec le chorégraphe Hervé 
Diasnas), nous avons choisi de nous consacrer à 
une recherche et à la création d'objets artisti-
ques interrogeant l'art du jonglage, se préoccu-
pant du corps, du mouvement et du jongleur lui-
même, en lien avec le monde et les arts en géné-
ral, notamment la danse, le théâtre, la vidéo, la 
m u s i q u e  e t  l ' a r t  c o n t e m p o r a i n .   
Dès l'origine, notre démarche s'est caractérisée 
par une volonté de donner à voir du jonglage au-
tre chose que la performance technique seule : 
donner ce que l'on est et pas seulement ce que 
l'on sait faire. 

Notre engagement repose sur l'idée que le jon-
glage est un art à part entière, un art du mouve-
ment, du jeu, de la prouesse, de la poésie, qu'il 
se suffit à lui-même, mais peut aussi croiser 
d'autres arts pour dialoguer d'égal à égal.  
Nous le vivons comme un art de l'abstraction, et 
en même temps comme le théâtre d'une interac-
tion permanente entre l'homme et ses objets. 
Ces objets qui sont comme une extension de soi, 
et un corps étranger à dompter, symbole de no-
tre volonté de puissance sur le monde, de notre 
quête effrénée à nous extirper de l'ordinaire et à 
accéder au merveilleux. 

 Notre envie de développer une poésie autour du 
rapport à l'objet interroge à la fois l'imaginaire - 
d'où notre attachement à la balle blanche, lais-
sant place à une imagination débridée dans le 
désert de l'abstraction, et confrontant le corps 
humain à sa pureté géométrique - et le quotidien 
- parce que nous sommes oueurs et que tous les 
objets qui nous passent entre les mains, peuvent 
donner lieu à une manipulation, une collection, 
une accumulation, un détournement..."  
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Avec le temps, s'est affirmée notre volonté de 
travailler sur la puissance évocatrice du mouve-
ment et du rapport à l'objet, et plus largement 
sur le drame humain (le couple, le groupe...). Le 
potentiel dramatique et théâtral de la relation 
qu'entretient l'homme avec l'objet est ainsi une 
caractéristique essentielle de notre travail, qui 
s'est développée conjointement avec une appro-
che du jonglage comme art chorégraphique. 

Une autre singularité de notre démarche est le 
choix récent (2006) de travailler en cirque avec 
notre chapiteau, et dans un mode de représenta-
tion circulaire (et donc à trois dimensions). 

La piste confronte notre pratique du mouvement 
et du rapport à l'objet à la circularité de l'espace 
du jeu. La circularité implique un autre rapport à 
la composition, un rapport plus sculptural, explo-
rant les trois dimensions, contraignant à la prise 
en compte de toutes les parties du corps, et no-
tamment à la mise en vie du dos autant que de 
la face. Elle implique aussi un autre rapport au 
spectateur. Il s'agit d'une approche énergétique 
nouvelle, fonctionnant sur une structure en cons-
tellation, et non plus en polarisation, comme 
dans le spectacle frontal. Le flux de communica-
tion entre les individus, artistes au centre et pu-
blic autour, en est transformé, et semble permet-
tre une circulation plus fluide, une certaine inti-
mité. 

Ce choix s'inscrit aussi dans notre volonté d'ef-
fectuer un travail auprès des populations et sur 
un territoire donné. La compagnie construit de-
puis quelques années un lien avec le public par 
des actions de médiation intégrées au processus 
de création, et de transmission de nos pratiques 
artistiques. Il s'agit d'une part, de maintenir une 
posture ouverte nécessaire à l'inscription de no-
tre travail dans le monde actuel, et d'autre part, 
de stimuler l'imaginaire et de sensibiliser (au de-
là même des publics déjà conquis) à la création 
contemporaine, en particulier dans le domaine 
des arts du cirque. »  



2000 : Elsa Guérin et Martin Palisse fondent la 
Compagnie Le Pied sur la Tête, et créent Dans 
quel sens ? : c'est le spectacle de la jeunesse, 
celui avec lequel on se fait la main, où la forme 
est en longue évolution au fur et à mesure des 
représentations, bientôt 200 à ce jour, tant dans 
des lieux non équipés, décentralisés, au plus 
proche d'un public rural et semi-rural (l'Auvergne 
dans tous ses recoins, et la France dans quel-
ques autres), en rue, en festivals (Aurillac, Cha-
lon dans la rue...) que dans des lieux conforta-
bles ou lors d'événements prestigieux (Festival 
Les Rendez-vous de Séoul, Le Carré - scène na-
tionale de Château-Gontier, Le Festin - CDN de 
Montluçon...). Après déjà quelques représenta-
tions, Lân Nguyen (ancien artiste du Cirque na-
tional du Vietnam, ex-directeur pédagogique 
Ecole du cirque Yole) rejoint ce travail et l'accom-
pagne dans une réflexion globale à la fois sur la 
créativité autour du jonglage et de l'acteur clow-
nesque. Le spectacle est repris en 2002 avec la 
collaboration de Philippe Ménard affirmant la 
volonté d'une mécanique minutieuse des corps 
et des manipulations d'objets, dans un esprit 
commun de loufoquerie et d'étrangeté. 

2003 : la compagnie présente diverses petites 
formes (Cabaret jonglé), en Corée du sud, dans 
le cadre du festival Les Rendez-vous de Séoul, 
au Don Zong Art Center.  

S'initie à la même époque le projet d'un métis-
sage entre jonglage et hip-hop. Avec le soutien 
du Festival Les Ephémères, la compagnie en-
gage une 1°recherche et présente Mixmix. 

2004 : le projet Skratch (jonglage, hip-hop, vi-
déo), met en jeu un métissage chorégraphique, 
une collaboration avec des musiciens hip-hop et 
un graffer, et un travail de vidéo, et est copro-
duit, entre autres, par La Comédie de Clermont-
Ferrand, scène nationale, et avec le soutien en 
résidence de Regards et Mouvements (Centre 
des Arts du cirque, Pontempeyrat).  
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La compagnie invite à cette occasion Khady Fo-
fana (danseuse), Jethro Bare (compositeur) et DJ 
Wicked. P (ancien DJ du groupe Assassin) issus 
du milieu hip-hop, un graffer/graphiste, Tabas, et 
un vidéaste, Joël Caron. La compagnie réalise 
dans le cadre du projet 4 films courts, projetés 
durant le spectacle, mettant en scène l'imagina-
tion débridée du jongleur (film d'animation, Les 
enfants de la balle), un mix de DJ réalisant des 
body tricks (DJ Wicked P.), la réalisation d'un 
graff par Tabas dans une piscine désaffectée 
(Oiseau) et une fiction sur 3 personnages cagou-
lés jonglant et dansant en des lieux incongrus 
(Les Escrocs). Skratch est créé en décembre 
2004 au Centre culturel de Nouzonville. 

2005 : le projet d'une création sous chapiteau et 
de l'acquisition de celui-ci se dessine. Elsa Gué-
rin et Martin Palisse expérimentent leur 1ère re-
cherche pour le cercle à l'occasion d'un rési-
dence sous le Chapiteau d'Adrienne Larue (Paris, 
août 05). 

Cette année-là lors des Rencontres Cascabel à 
Amiens, ils rencontrent Mamoru Ishikawa et Asa-
ko Oguriyama, dits le Couple Noir, à qui ils pré-
sentent leur travail. Elsa Guérin et Martin Palisse 
sont invités dans le cadre du programme2005 
EU-Japan Year of People to People Exchanges/
Arts for Community Growth and Development, 
pour un projet en collaboration avec Art Lab Ova 
(Zulu Kageyama et Kuri Suzuki) et l'Institut fran-
co-japonais de Yokohama. A cette occasion, est 
effectué un travail d'ateliers avec des enfants, et 
sont présentées diverses performances à 
la Triennale internationale d'art contemporain, à 
la Festa internationale de Yokohama et à l'Ope-
ning Night du Festival Kazuo Ohno (Bankartlife), 
où les artistes sont invités à travailler autour et 
parfois ‘'dans‘' les installations plastiques. 

 

Historique 



2006 : la compagnie fait le choix du chapiteau 
(création Napo), et donc d'un espace, induit par 
une démarche artistique mêlée d'une démarche 
politique : créer pour le cercle, créer un univers 
et le faire voyager pour inviter les spectateurs. 
Parallèlement, répondant à l'invitation du Théâ-
tre de Cusset et du département de l'Allier, la Cie 
Le Pied sur la Tête s'installe à Cusset avec son 
chapiteau et est accueillie en tant que compa-
gnie associée pour trois ans. En octobre, est 
créé Cirque Bang Bang...une nuit sur Terre lors 
du festival Drôles de Cirque! (Cusset) pour être 
ensuite présenté au Festival Circa à Auch.  

Ce spectacle propose un travail sur l'intimité du 
couple, entre jonglage chorégraphié et tragi-
comédie, et est l'occasion d'une 1ère collabora-
tion avecManu Deligne à la composition musi-
cale et avec Hervé Diasnas autour de la pratique 
du vol jonglé. 

2007 : la compagnie remporte avec Cirque Bang 
Bang...une nuit sur Terre le Prix du festival au 
Festival RenaissanceS à Bar le Duc. La compa-
gnie change de nom et devient Cirque Bang 
Bang.  
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Dans le cadre de Cartes blanches à Cusset, elle 
organise deux cabarets sous son chapiteau, 
les Cabarets Bang Bang, où elle invite de nom-
breux artistes : Martin Schwietzke, Antek Klemm, 
Johanna Gallard, Loïc Soleilhavoup, Kim Huynh, 
Jive Faury, Olof Zitoun, Ludor Citrik...2008 : la 
compagnie prépare sa 2ème création sous cha-
piteau, et initie une recherche autour de la no-
tion d'identité et d'un développement du vol jon-
glé, lors des résidences sous son chapiteau à 
Cusset et sous le chapiteau de l'Espace Périphé-
rique (novembre) en collaboration avec Hélène 
Ninérola (mise scène) etHervé Dias-
nas (conseiller chorégraphique). 

2009 : résidence au Centre artistique et techni-
que Nil Obstrat (juin) Création de BODYnoBODY 
les 2, 3, 4 et 5 juillet au Festival Renaissances à 
Bar le Duc. 

2010 : recréation de BODYnoBODY avec d'autres 
interprètes sous le titre SomeBODY. 

Elsa Guérin et Martin Palisse développent paral-
lèlement un travail de transmission du jonglage 
et de la manipulation d'objets axée sur la cons-
cience corporelle dans le temps et dans l'espace 
(actions culturelles en théâtres, écoles de cirque, 
classes à PAC...)  

©
 C

IR
Q

UE
 B

AN
G

 B
AN

G
 


